
b Augmentation ......... 1,498,663

PASSIF TOTAL
19.471,2 -

1891............. 181,564,745

A mentation $ 17,906,505

ACTIF TOTAL

1892................ $ ,
1891............... 263,476,222

Augmentation ......... $ 19,593,339

Comme on le voit, nos bangues,
malgré les temps durs, ont fait de
bonnes affaires, et la richesse publi-
que s'est considérablement accrue
depuis un an.

Voici le tableau comparatif des
principaux chapitres de l'état des

auques-au-0-avrilF92-----
PASSIF

-- rrs-1892---Avril 1892'
Oapital autorisé...... $75,904,665 75,953,685
C apital versé......61,516,842 01,541,658

serves. ........ 28,94,849 24,025,291

Circulation........ 32,483,965 31,496,369
S Dépôts 'des gouver-

nements.............. 5,771,717 5,209,166
-- Dép. publics remb.

à demande ....... 60,352,542 60,730,909
Dup. publics remb.

aprôsavis............ 93,824,415 94,447,185
S Dép, ou préts d'au-

tres banques ga-
rantis.............. 105,000 130,100

SDép. ou prêts d'au-
tres banques non

arantis............. 2,754,556 2,484,558
iantos dues à
d autres banques
sur échangesjour-

aler.94,495 131,384

d'autres banques
à l'étranger.

Balançs nes à
d'atftres banques
en An eterre......

Autres dttes .........

140,634

2,852,992
203,560

163,989

4,513,406
164,177

Totaux, passif........ $198,583,968$199,471,250
AOTIF

Mars Âra
Espèces ........ ' . 6,105; .187 6,108,261
Billts du Dominion 10,553,358 10,599,672
Dé ôts en gàrantie

dela circulation.. 846,927 846,927
Billets et chèques

d'autres banques.. 6,835,141 5,786,233
Prêts à d'autres

banques on. Ca-
nad, garantis. 105,000 130.000

Dépôts faits à d'au-
tres banques .au
Canada........ 3,225,340 3,178,499

Dû pard'autres ban-
ques sur échanges
journaliers ..... 185,954 245,769

Balances dues par
-banques, étrang.

.ae" 18,165,638 17,616,526
Balances dues par
banques anglai-
ses r............ 2,358,549 1,863,495

Obligations fédéra-
les..................... 3,054,034 3,054,034

Valeurs mobilières
autres ue les
fonds fédraux 6,580,869 6,692,872-

Valeurs de chemins
Pde fer.le" ........ 5,918,759 6,293,201

Prêts dur titres et
aeurs ......... 14,905,269 -l,;o4,111

Escomptes et avan-
ces ............. 1 90,647,185 191,995,217

Prêts. aux gouver-
emeats. ....... -2.130,161- 2-194,081

'ffets on souffran-
ces .................... 2,666,707 2,489,155

rmeublei ...... ... . 100,241 .- 1,084882

-, ~ r -~ .~ ~
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PRIX flfl1TRAM'I'LE aa.

EN SONGE
C'était un beaujour deprintemps,

juste assez chaud pour vous donner
ce désir de repos, cette somnolence
pleine de rêves dont on a fait une

vre du printemps. " Les violettes
et les dandelions, perçaient à tra-
vers le tapis vert de'. la pelouse,
les fleurs du pmmier et du cenel-
lier parfumaient l'air et la mouche
agile ressuscitée et rajeunie bour-
donnait avec une nouvelle -aideur
autour du nez bourgeonnant des ha-
bitués de la buvette du coin.

' , l nré ai
àu eagasin général dans à' pela
ville-de**- avait-assprix-des~gran
de partie de ses 48 a anetn son
commerce actuel et il était encore
loin de lp richesse. Assis dans son
fauteuil, dans.l'office, il réfléchissait
à ses embarrs daffaires, à la mau. y
vaise saison au bas prix des grains,
à la lenteur des collections et se de-
mandait comment il allait faire
pour rencontrer ses échéances jus-
qu'à la prochaine récolte. .

" C'est dur, se disait-il, d'être_ si
géné dans ses affaires, sans qu'il y
ait de ma faute 1 ".

La brise parfumée lui arrivait à
travers la fenêtre entrouyerteschar-
gée du arum capitaux des flers..

"Que temps ennuyeux et endor-'
mant murmura-t-il ; " habitants "
sont tous aux champs et le commer-
ce en ville est bien tranquille aujour-
d'hui.

Il.se renverse. sur le dossier de'
son faupel, mirss ieds sur le
bord de son pupitre et bientôt Mor-
phée, l'insidieux, se fut emparé de
toutes ses facultés. Sa tête descen-
dit de plus bas en plus bas, jusqu'à
ce que son-menton vint s'appuyer
sur son devant de chemise et un lé-
,er ronflement attesta que notre

omme avait oublié toutes ses in-
quiétudes et ses tracas.

Mr Sanscartier ?.....
Eh -T'éciia Sanscartier réveillé-

en sursaut, Ah, c'est toi Joe, qu'est-
ce que tu veux? " dit-il à -son com-
mis.

" L'express vient d'apporter plu-
sieurs boites de tabac en palettes;
quel prix allons-nous les vendre ?"

U pour.qi deñiandes-tfdes ques-
tions bêtes comme-ça ? Est-ce que
to eîias-qie les fabricants
sont combinés et qu'ils fixent le
prix pour les détailleurs ? Nous
n'avons rien à voir à ça. "

"Vou oubliez, Monsieur, cette
lettre A~ 'farcnts Ih&tJ

pour un quart de sucre blanc et un,
sa de café Java r

granv'a. rd~aans-la

gasin Il vit, devaùnt lui un des prin-
cipaux citoyens de la ;ville, qui
avait toujours, jusquelà obtenu les
provisions de sa nombreuse famille.

.he- ,,'tMg,

réal.
"Comment se fait-il que. vous

veniez acheter ici ? demanda-t-i 4
je croyais que vous achetiez tou-
jours dans le gros?

" Lisez-ça," répondit l'acheteur
en lui montrant une lettre: . .

" Cher Monsieur. Nous regret-
tons d'avoir à refuser votre ordre
con1ormément à la demande des
détailleurà dont nous désirons pro-

rlestnrets, i Associatlon des
Epiciers de Gros A -décidé de ne

us vendre aux consommateurs,"
" Grand Dieu!" s'écria Sanscar-

tier, "Est-ce possible ? Laissez-moi
la lire encore! Vrai,'ça y est.

Il fit des prix satisfaisants, ven-
dit une bonne facture, et venait
juste de ce rasseoir, lorsqu'il enten-
dit la porte du magasin s'ouvrir.

" Tiens ! voilà ce maudit Dar-
gencourt, il me doit $80, depuis
deux ans; c'est bien perdu. Je vais
être obligé d'accepter 50ets. en
acompte." -

"PlIil~~1WO~~.--4 . . . .

ça va? demandaDargencourtjoyeu-
sement.

"Comme ci, comme ça," répon-
dit Sanseartier plus froidement.
qu'est-ce qu'on peut faire pour
vous?

"Voits pouvez m'écrire un reçu;
si ça ne vous dérngaa mp -a
vous dois $80 ; faites le reçu pour
·$I00 pour couvrir l'intérêt" dit-il
en comptant la somme.

Sanscartier ouvrait des yeux
grands comme des piastres fran-
çaises. Il prit l'argent, mais les pa-
piers glissèrent entre 'ses doigts
tremblants. Il les reprit de nou-
veau, saisit une plume mais fut in-
capable d'écrire un mot. -

" Que diable avez-vous donc,
Sanscartier?"

" Une attaque de paralysie, je
crois," répondit il en faisant un ef-
fort pour se remettre. et en écrivant
le reçu. " Bien obligé, mon cher;.
bien obligé! Vous faut-il quelque
chose aujourd'hui je.sous donne-
rai tout le temps qu'il vous faudra !"

" Je n'ai pas besoinde-temps.-
Tous les citoyens de la ville, excep-
té les marchands, ont eu une con-
véntiôn te matinîët ont résolu que,
pour protégei- les intérêts des mar-
chands.détailleurs, chacun s'engage-

-

p p1m occupés - aux déalleurs de vendre le prix et, pour lavenir, à payer tout comp- -C'était la dernière goutte d'eau
par les banques... 4,514,213 4,533,311 qu'ils voudront. Tenez, la voilà ! tant. *Bonjour, mon cher, vous avez qui fait déborder le vase!Autres valeurs....... 1,4b9,398 1,451,033 4Sanscartier la saisit avec em- l'air malade. Vous devriez vous...................*.

Totaux, actif..........$281,640,935 283,Ô69,561 ressement et la lut deux fois, d'un mettre au lit." -Hélas ! C'était un songe !
' AVIS gut à l'autre. - Sanscartier murmura une réponse ( a to

e "Eh bien ? Ça bat quatre as! dit- inintelligible et se laissa retomber
Pour éviter toutes mépries, Le sous- il lentement. Si ça continue, les dé- dans son fauteuil.a e informe respectueusement ses tailleurs finiront par obtenir la per- "Ca parle bien au diable I.fI n'est

Wý- ,U Perrault ; Perrault & Mesnard ; e, 1 mission de conduire leurs propres pa possible que je sois réveillé1 ilodeR ReRRRd
Perriuit & eat affaires. Bon ! Alors, marque le ta- Non, pourtant--dit-il en se pinçant ComPTABLs, AUDrEURS ET' la môme adresse,estos .17ôe

de la Place D'armes) ces bureaux sont pour cent de s que l'an- le bras -je ne dors pe 1 Il faut -uurenra
Cependant distincts et séparés les un cien prix. qil y ait vrai dans ce que di-mesaues comme bureaux profession- Le commis et le patron qu'il y aiqueu- No 15, rue 8T-JACQUEnoie, q s'éloigna el.parnsait le vieux mmite l ul

.reprit ses méditations. ques jours et que l'ge d'or soit re-
Architecte Arpenteur., . Hallo ! Sanscartier ! cria une venu 1 -t Afar de P«I#tes

Montréal, 1mai, 189~ Voix; quel prig alez-yns me faire La mille venait d'arriver. Le com-
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mis déposa plusieurs lettres devant
lui. La première qu'il Ouvrit était

dun 0~ ~a~r, uvmilaele-
il faisait beaucoup d'affaires.

"Cher Monsieur.-Vous serez
sans doute heureux d'apprendre
que, à une réunion de l'Astociation
enue-ier; il-a--t é , d n-

,térêt des détailleurs, de discontinu-
er la combinaison des sucres. Vous
pouvez, par conséquent, vous atten.-
dre à une réduction immédiate de
25 p.- e dans le prix. du sucrè. Les
autres combinaisons, du 'tabac, de
l'huile de pétrole, des .allumettes,
de l'empois, etc. vont être aussi dis-
continuées."

"HoUrrah I s'écria Sanscartier,
dans l'ardeur,de son enthousiasme.
Sn commis jeta un coup «oeilriii.
niet dans l'office et eut un instant

l idée que le patrons avaitl trop bu.
Le patron, comme pour réfuter ce
soupçon, se leva et se mit à arpen-
ter le magasin d'un pas à peu près
assuré. Voilà qu'un de ses amis
qui avait l'habitude d'acheter chez
son .concurrent Leroux, avec lequel
il était en chicane mortelle, entre
dans le magasin.

"Sanscartier," dit-il, Leroux m'en-
voie chez toi pour voir si tu as des
pêches en conserve. Il a vendu tout
ce -qu'il avait. de bon et dit lue tu

" Qui ta envoyé ? " articula
avec peine Sanscartier.

" h ! Leroux, donc, ton compé-
'titeur du bas de la rue. Qu'est-ce
qui te prend.?

" Un étourdissement [ Tiens, Joe,
dépêche-toi à servir M. Leduc.

Rnnscartier se hâta de s'en re-
tourner à l'office, la tête tout à l'en-
vers. Leroux, son mortel ennemi,
son rival acharné, lui,-envoyer une
pratique I C'était incroyable I Et
pourtant c'était vrai.

« Il faut que je me repose un peu
pour reprendre mon sang froid se
dit-il.

Bon ! Voilà Mme Troplong, qui-
ne sait jamais ce qu'elle veut. La
dernière -paire de chaussures-que je
lui -i vendue, ça ia pris quatre
heures. Elle ne sait jamais ce qu'elle
veut, ni laqualité, ni le numéro, ni'
rien, justement Joe est occupé e.t il
faudra que je la serve moi-même '

" Bonjour" Mme Troplong, dit-il
-poliment, -que -peut-on- faire pour
Vous.-«-'I -me-faudrait une-paire de
bottines, boutonnées, en lasting
avec toecap en dongola. No..4 D.,
dans les prix de.. Mon doux, qu'est-
.ce que vous avez ?

Sanscartier était tombé sans con-
b si - eat- 1: ü; ñ tq i


